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Arbor pomifera fruclu aculeato Melonis magni-

tudtne, C. B.
■Durior.es, Acofts , J. B.
3W major, Caft.
Batan arbor cujus frußus Duryaoea , ./?« "Buaa

äkitur, Palud. ia JLinl'cot.

Eft un grand arbre des Indes, dont le bois eft fort
Scfolide, couvert d'une grolle ecorce cendree, pouf-
faat plufieurs rameaux g.irnis de feuilies longues com-
me Ja moitie de Ja main, larges de deux doigts au
moins, dentelees fort pres ä pres tout autour, d'un
verd clair en deflus, 8c obfeur en deffous, approchant
du roux. Sa fleur eft blanche tirant für le jaune; on
l'appelle dans le pais Buatt: eile eft fuivie par un fruit
gros comme un Melon, couvert d'une ecorce dpaiffe,
toute heriilee d'aiguillons gros , courts & piquans ;
verte en dehors,Sc ayant des rayes ou fillons tout de
fon long comme le Melon. Ce fruit eft divife inte-
ripurement dans fa longueur en quatre cellules , qui
contiennent chaeune trois ou quatre receptacles, oü
l'on trouve des fruits fort blancs de la grofieur d'un
ceuf de poule, paroiffant d'abord ä ceux qui n'en ont
point mange, d'un goüt defagreable, &c d'une odeur
d'oignons pourris; raais apres en avoirgoüte, on le
trouve d'un goüt fi delicieux & d'une odeur 11 agrea-
ble, qu'on croit n'avoir jamais rien mange de meil-
Jeur. Cet arbre croit en Malaca; il eft abondant en
fruits; les Indiens l'appeljent Batan, & fon fruit Bu-
ryoen.

Son fruit eft eftime aperitif, carminatif, fudorifi-
que, digeftif, propre pour attenuer & meurir les phleg-
mes de la poitrine, pour exciter l'urine 8c chafler les
vents.

Quand les Indiens ont mange beaueoup de fruit du
Dtino, Sc qu'iis craignent qu'il ne leur demeure indi.
gelte (ur l'eitomac , lls machent par deffus du Betel
pour fervir de correftif.

E.
E B E N U S.

pBenus, enFrancois, Ebene, eft un bois dur, com-
pafte, fort noir, doux &c poli au toucher comme

de l'Yvoire; lequel on nous apporte d'une des Ifles
Orientales , appel!:e Ylfle Maurice, II ei't tire d'un
arbre grand 8i gros, couvert d'une grolle ecorce: on
dit que les feuilies fönt fä.tcs comme Celles du Lau-
rier , 8c qu'il porte un fruit femblablc au g'and du
Chene, foütenu par une petite queue: c'eft peut-etre
une efpece de Chene.

Son bois doit £tre maffif, net fans veines: les An-
ciens l'ont erü ctre le bois d'Aloe?, d'oü vient qu'il
eft appelle par quelques uns Hcbenum five Xyloahes of-
ßc',n. mais ils fe fönt trompez.

11 y a encore deux autres efpeces d'Ebene; un rou-

E B. E G.

ge, que les Marchands appellent Grenadille; 8c I'aatte
verd. Tous ces bois fönt employcz par les Ebeniftes
pour plufieurs ouvrages deMarqueterie. Les deux der-
niers doivent etre choifis compactes, veneux.hauts en
couleur.mondez deleurs ecorces:ils contiennent beau¬
eoup d'huile &c de fei effentiel.

L'Ebene noir eft fudorifique 8c defliccatif; on peut
l'employer en decodtion comme le Gayac : mais on
le met peu fouvent en ufage pour la Medecine.

Ebenus vient du mot Hebreu üben, qui fignifie pier-
re; parce que le bois d'Ebene eft dur comme de ia
pierre.

EBULUS.
Ebulus, Brunf. Matth.
Ebulus , five humilis Sttmbucus , Docf.
Chamisaile, Diofcor.
Ebulus , five Sannbucus herbacea , J. B.
Sambucus humilis ,five Ebulus , C. B. Pit.Tour«

nefort.

En Francois., Teile.

■* Eft une plante qui ne differe du Sureau ordinai-
re, qu'en ce qu'elle eft beaueoup plus baffe; car eile
ne croit guere plus haute que trois pieds. Sa tige eft
herbeufe, anguleufe , noude, moelleufe en dedans,
rameufe : fes feuilies fönt femblables ä Celles du Su¬
reau ; mais un peu plus longues, plus pointues, &
ayant une odeur plus forte : fes fieurs fönt de petits
baffins ou des rofettes ä cinq quartiers, de couleur
blanche, odorantes, difpofees en ombelles : il leur
fuccede, quand elles fönt tombees, des bayes rondes
qui deviennent noires en meuriffant, & pleines de fuc:
elles renferment quelques femences longuertes. Sa ra¬
une eft longue , große comme le doigt, epandue au
large. Cette plante croit aux lieux incultes, eile con-
tient beaueoup de fcl, 8c d'huile.

Ses feuilies fönt employees en fomentation pour
difemer, pour refoudre, pour fortifier les nerfs, pour
lagoute fciaüque, pour la paralyfie, pous les rhurna-
tifmes.

La feconde öcorce de fa tige, fa racine Sc fa femen-
ce fönt purgati'yes,Jrydragogues, etant prifes par la
bouche; elles evacuent lesferofitez; on s'en fert pour
1'hydropifie.

Ebulus., ab'tßvs-e',, mtttato «■ in A : c'eft une Ifle
d'Efpagne , en iaquelle cette plante croit abondam-
ment.

Chamoacle, et, %anxi, humilis , & «ktjJ, fambueus,
comme qui diroit, petit Sureau.

ECHINOMELOCACTOS.

Ech'momelocafios, Adv. Lob. Icon. Gluf. J. B.
Mchcaäus [vdi<e Üccidcatalis, C. ß.
PoMumfpimfum opuniiatum , Munuig.
Melocarduus Eclinatus , Pen», J-iUgd.

Hill.

* V. Fl. IX, fig. io.
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Melocardtms Americanus , Park.
Ficoides Occidentalefpinojummeloriiffacie ,fuleis

rcäis, Hermarmi.

Eft un chardon des Indes Occidentales,tres-curieux
& admirable; fa tete eft fortgroiTe, de figure ovale,
garnie d'epmes robuftes, les unes droites , les autres
courbes. Elle paroit etre un aßemblage naturel de
Concombre, de Meiern & de Chardon , d'oü vient
fon nom. Son ecorce eft verte, rayee ou divifee par
cotesi fa chair eR blanche, fölide, epatffe, pliante,
difficile ä ro.wpre, ayant un goüt de courge, de diffi-
cile digeftion. Elle poufle en haut une elpece de co-
ton feinb/aWe a la pierre Anvante , gris exterieure-
ment, & tres blanc en dedans, contenant pkifieurs
petites dpiner. me.iues, putpurines, qui selevent peu
a peu en fa fuperficie, & qutdeviennentdures & pi-
quantes. On trouve aufii au bas du meine cotton
certaines folhcules membraneufes,de couleur de fang,
remplies de femences menues, noires & luifantes
comme celles de l'Amarante. Cette tete de chardon
eft employee dans les alimens.

Elle eft peclorale, adouaffante , aperitive, &ant
prife en decoiftion.

E C H I N O P U S.

Echintfus, eft une plante dont il y a deux efpeces
prmcipales, uue grande & une petite.

La premiere eft appellee

Echinopus major, J. B. Pit. Tournef.
Carduus fpbarocepkalus latifolius vulgaris , C. B.

Raii HUt.
Spbtcrocepbalus annuus, Cam.
Tetratix fpmnja, Lugd.
Carduus Jphxrocephalus , five globofus major ,

.Park.
Crocodilium, Lac. Adv. Lob.
Spinaperegrma, Doi. Gal.
Äitro, five Rutre, Theophr. Lob. Icon.

Elle croit a la hauteur de deux ou trois pieds: fes
tiges fönt großes comme le doigt, canclees , lanu-
gineufes, graificufes au toucher, d'une couleur appro-
chante du purpurin, doueätres au goüt; fes feuilles
fönt oblongues, larges en leur bafe, riecoupees pro-
fonde'ment, vertes, brunts en deffus, blanchäties en
deflbus, embraffant leur tige par leur bafe, velues &
pjrticuüeremeut en deflbus, glutmeufes au toucher;
les fommets de fes tiges fönt chargez de tetes fphe-
riques, qui portent des fleurons evatezpar le haut 6c
decoupez en lameres, de,couleur bleue, blancliätre.
Quand ces ikurs fönt tombees il leur fuccededesgrai-
nes ordinairemenr oborgues, contenues dansdes en-
velopes ecailleufes, qui ont fervi de caute aux fleu¬
rons. Sa tacine eft d'une grofleur mödiocre, noirätre
cn dehors. Cette plante croit aux lieux montagneyx
Sc pieiieux.
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La feconde efpece eft appeilc'e

Echinopus minor , J. B. Pit. Tournefort.
CarduusJphartcepbalus carulcus minor, C. B<
Spina alba putata flore cceruleo, Cam. Ep.
Crecoäilium Mo„jpelienfiuni , Lugd.
Ritro floribus caruleis , Adv. Lob.
Ruthrum, Theophralli, Lugd.

Elle poufle pkifieurs tiges ä la hauteur d'enviroa
un pied , toutes couvertes d'une laine epaifle & blan¬
che, portant beaueoup de feuilles rangees alternative-
ment, longues, uecoupees menu & jufqu'ä leur cöte,
epineufes, vertes en deflus, lanugineufes &c Manches
en deflbus; les fommets de fts tiges portent des tetes
fpheriques femb'ables ä Celles de la arande efpece ,
mais plus petite?, garnies de fleurons Heus, qui faßt
fcivis par des femences oblongues contenues dans des
envelopes ecailleufes:fa racine eft grolle prefque com¬
me le petit doigt, ridee, divifee en pkifieurs tetes qui
pouffent chaeune fa tige. Cette plante croit principa-
lement en Languedoc dans les champs vers Montpel¬
lier; eile ne dure qu'une annee.

L'une & l'autre efpece contiennent beaueoup defei & d'huile.
Elles fönt aperitives, fudorifiques, propres pour la

pierre, pourla pleurelie, pour les rhumaüfmes, pour
la goutte feiatique.

Echinopus, ab ix'tft erinaceüs, parce que les tetes
de cette plante ont la figure d'un petit berufen.

Sph&rocephalus , a rip'.uga, fph&ra, globus , CT' Kttpx-
A^, caput, comme qui diroit, tite fpheaqueou ronde.

ECHINUS M A R I N U S,

Echinus marinus.
Erinaceus.

Carduus mnrinus.
Hericius marinus.

Eli Frainjois, Herijfon-de mer.

Eft un poiiTon couvert d'unepeau dure comme du
parchemin & her/fTe tout auiour d'epines tones & pi-
quantesqui lui fervent de defenfe ; nous en voyons
de deux efpeces, un prefque rond ou ovale, & lau¬
tre long.

Le premier eft gros comme la tete d'un homme &:
quelquefois comme un petit balon , paroiffmt tout
d'une piece, car ä peine fa tete peut-elle Stre diftin-
guee de fon corps, de couleur jaunatre, ou purpuri¬
ne, ou noire, ou blanche; fa bouche eft petite, 8c
garnie de quelques dents & d'une petite langue.

Le fecond eit long d'un pied & demi ou de deux
pieds, de couleur obfeure; ayant la bouche grande.
On trouve ces animaux für les bords de la mer, oü i's
feretijrent quand les vagues commencer.t ä s'en/ler
par quelque tempete: ce qui a fait dire qu'ils etoient
un pronoftic d'un orage prochain. On s'en fert pour
la nournture en quelque pait, on mange leur chair
ftc leurs ceufs ; ils iont humides & faciks ä d'ge-
xer.

C c Les
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Les Heriflbns de mer contiennent beaucoup de fei

volaril & d'huile.
Us fönt aperiüfs, deterfifs, incififs, digeftifs, reTo-

lutifs , propres pour nettoyer les vieux ulceres; on
s'en fert exterieuremtnt & interieurement.

E C H I N U S TERRESTRIS.
Echinus terreßris , Hermol. Jonft.
Accmtbh terreßris, Galeni.
Er ixaccus.
llerix.
Ilencius, Plinii.

EaFrancois, Ilerijßun.

Eft un animal terrefire gros comme an lapin, jau-
närre, entoure d'epines ou de puintes qui lui fervent
de deTenfe. 11 y en a de deux efpeces puncipales, un
dont le mufeau elt femblable ä celui du chien ,& l'au-
tre ä celui du cochon ; fes pieds ont cinq doigts gar-
nis chacun d'ongles Iongs, poimus, creux; il habite
ordinairement fous terre & aux autres üeux cachez,
comme dans les creux des arbres, aux pieds des vieil-
les mafures, dans les cavernes, il ne fort que la nuit;
il fe nourrit de rats, de glands, de poires, de raiiins,
il eft friand de ce dernier fruit; c'eft pourquoi on le
trouve quelquefois la nuit dans les vignes. Lorfqu'il
a peur il cache fa tete & fes pieds, 8c il prend lafigu-
re d'une boule; fa femelle a huit mamelons;il con¬
sent beaucoup de fei volatil & d'huile ;fa chair a bon
goüt

Elle eft eftimee propre pour exciter l'urine & lächer
le ventre, tftant mangee ou prife en bouillon.

Son foye etant feche & pulvenfe eft propre pour les
maladies des reins, pourla cachexie, pour l'hydropi-
fie, pour les convullions, pour I'epilepfie, pour les
catarres: la dofe en elt depuis unfcrupule jufqu'ä une
dragme.

Son eftomac etant feche 8c pulverife eft propre pour
la colique venteufe, etant pris en la meme dofe.

Sa graiffe eft eftimee propre pour les hernies, appli-
quee exterieurement.

* Echinus, weipct to t%e<», ftu mithin lavTcv, parce
que cet animal fe ramaffe quand on le tourmente ou
qu'on lui fait peur.

E C HI U
C.B. J. B.

M.
Park. Raii Hift.Echium vulgare

Pit. Tcmrnef.
Echium bitgloffum agrefle, Ad.
Echium, /ize A.cibiacnm, Dod. Gal.-
Bughjfun*fyheßre, Lon.
Lycop(iS) Cord, in Diofcor.

En I'rangois, Herbe aux viferes.

Eft une plante qui pouffe des tiges ä la hauteur
de plus de deux pieds, \elue, verie, marquee de
points noirs; fes feuüles fönt oblongucs, etroites,

* De la Duqueiic.
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velues, rüdes au toucher, d'un goüt fade; fes fleurs
environnent les tiges prefque depuis le bas jufqu'en
hautj elles fönt formees en entonnoir, courbe & de-
coup6 par les bords en cinq parties inegales, d'une
bellecouleur bleue, tirant quelquefois für le purpu¬
rin , ou quelquefoiscendree, ayant au milieu quatre efa*
rnines putpurines& un piftile blanc: cette fleur eftloü-
tenue par un calice fendu jufqu'ä labafeen cinq parties
longues, etroites, pointues, canelees. Quand eile eil
tombee il lui fuccede quatre femencesjointesenfem-
ble , ridees & ayant feparement la figure de la tete
d'une vipere, d'oü vient qu'on appelle la plante Htr-
be aux viferes. Sa racine eft longue , groife comme
le pouce, ligneufe.Cette plante croit dans les champs,
contre les murailles, le long des chemins, aux Üeux:
fablonneux 8c ftehles; eile contient beaucoupd'huile,
peu de fei.

On eftime cette plante propre contre la morfure de
la vipere, ä caufe de la figure de fa femence ; mais
on ne doit faire aueun fond für cette quakte: eile eft
humeetante, e'molliente,pedtorale, eile adoucit les
acretez du fang & eile le punfie.

Echium, ab lyjs, vifem, parce que la femence de
cette plante refiemble ä la tete d'une vipere, ou par¬
ce qu'on a erü que cette plante etoit bonne contre lest
morfures des viperes.

E L A P S.
Elaps, five Elops , eft une efpece de fetpent long

d'environ trois pieds, gros comme une vipere , de
couleur jaunätre, marque dans 5fa longueur de trois
lignes noires depuis la tete jufqu'ä la queue ; on le
tiouve en l'Jfle de Lemnos: il n'eft pas fort dange-
reux, fa morfure fleanincnns excite des rrenche'es; on
en guerir par des remedes aperitifs & fudorifiques ;
comme avec les fels de vipere 8c de corne de cerf-

Sa chair, fon cceur, fon foye 6c (a graiffe fönt fu-
öorifiques 8c propres pour rentier au venin.

ELATINE.
Elative, eft une plante que M. Rai & M. Tourne-

fort ont placee entre les efpeces de Linaires; il y en
a de trois efpeces.

La premi'ere eft appelle'e
Elatine, Diofcoridis Ad. Lob.
Elatine folio fubrotundo, C B.
Linaria Elatine dtäa , folio fuhrotundo, Rair

Hilf.
Linariafegetum nummularitt follt villofo, Pit.'

Tournef.
Veronicafosmina,Matth. Fuch.
Verbafculum quorumdam, Lugd.
Elatine mas folio fubrotund« , J. B.

* Elle pouffe une petite tige qui fe divife en plu-
jfieurs verges greles, velues, un peu rougeätres, ferej

pan-'
* V, tl, IX. fig. 11.
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pandant l terre; fes feuilles Tont fetnblables ä Celles
du Nummularia , ou a Celles de la Veronique, mais
moins pointues, prefque rondes, molks, velues, la-
nugineufes, de couleur blanchätre, d'un goüt tirant
furl'amer; ü (ort d'entre chacune des aiffelles de fes
feuilles uu pedicule court, velu, rougeätre.foütenant
tene petite fleur velue, de couleur herbeufe jaunätre,
femblable a celle de Ja Linaire ordinaire. Quand cette
fieur eft paffee il paroit en fa place une coque ou un
fruit oblong, divi/e inteneurement en deux loges rem-
plies de femencesprefque rondes; fa racine eft fim-
ple, menue, droite', blanche, garnie de quelques fi-
bres.

La 'feconde efpece eft appelle'e
Elatine, Matth. Caft.
Elatine altera , Dod. Lob. Ico.
Elatine folio acuminato, in bafi auriculato ,flore

Juteo, G. B.
Elatine folio acuminato , feu foemina, foliis an-

gulofis, J. B.
Linaria Etatine difia, folio acuminato ^ Raii

Hitt.
Linaria hederulte folio , Cöl.
Linaria fegetum nummularis folio aurito & viL

lofo, flare luteo, Pit. Tournef.

Elle differe de la precedente en ce que fes feuilles
,font oblongues, pointues en forme de fleches & oreil-
lees en leur bafe; & en ce que fes fleurs fönt plus pe-
tites &: de couleur jaune.

La troifieme efpece ert appellee
Elatine folio acuminato, flore caruleo , C. B.
Linaria fegetum nummularis folio aurito & vil'

hß, flore caruleo, Pit.Tournef.

Elle differe de la feconde efpece en ce que fes feuil¬
les fönt plus arondies & moins oreiUees en leur bafe,
& en ce que fes fleurs fönt bleues ou bleuätres.

Ces plantes croiffent Hans les champs entre les bles,
dies conüennent de l'huile & peu de fei.

Elles fönt deterfives, vulneraires, propres pour ar-
reter ks cours de venire, pour les maladies des yeux,
pour les ulceres.

ELEATERIUM.

Eleaterium, eft une ecorce des Indes qui reffemble
au Quinquina, mais qui n'en a pas la qualire; 011 dit
qu'etant meiee avec du Tabac & fumee dans une pi-
pe, eile öte ä la fumi6 du Tabac toute fa mauvaife
odeur.

E L E M I.
Gummi Elemi. Refina Elemi.

* Eft une efpece de refine blanche tirant für !e ver-

* Y, -II. U. fig. 12,
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dätre, odorante, qu'on nous apporte d'Ethiopie en
pains de deux ou trois iivres , enveloppez dai s des
feuilles de canne d'Inde , d'oü vient qu'on l'appelle
Gomme Elemi en rofeaux. Eile decoule par incifion
d'une efpece d'olivier fauvage de moyenne hauteur,
dont les feuilles fönt longues & etroues, de couleur
verte blanchätre, argentee. Si fleur eft rouge, foü-
tenue par un petit calice de la couleur des feuilles;
fon fruit eft femblable ä l'olive. Cet arbre croü dans
l'Ethiopie, dans l'Arabie heureufe.

On doit choifir la Gomme Elemi feche en debors,
molafie endedans, nette, de couleur-blanche tirant
für le verd, affez agreable ä l'odeur; eile contient du
fei effentiel enveloppe dans une grande quantite d'hui-
le, peu de phlegme & de terre.

Elle eft propre pour amollir, pour digerer, pour
attenuer , pour refoudre , pour deterger, pour con-
folider ; on s'en fert pour les piqtKmes , pour las
playes, pour les tumeurs , pour forufier les nerfs,
pour les fradures, pour les diilocations; on ne l'em-
ploye qu'cxterieurement dans les emplätres, dans les
onguens.

Elemi, ab eleu, pro Oka, Olivier, parce que cette
gomme fort d'une efpece d'Ohvier.

E L E P H A S.

Elephas, five Elepbantus, five Barrus, en Franccis,'
Ehphant, eft un ammal ä quatre pieds , eftime le
plus gros des animaux terrcftres, d'une figure monf-
trueufe. Sa tete eft laide & effroyable , fes oreilles
fönt petites ordinairemenr, mais il fe trouve des Ele-
phans qui les ont grandes & fortes; fes yeux fönt
grands, mais ils paroiffent petits ä proportion de la
grofleur de fa tete. Son nez eft ce qu'on appelle fa
trompe , & en Latin probofcis, fiu tuba , feu manus
ntfuta : c'eft un corps affez iong pour qu'il puifie al¬
ler julqu'ä terre, cturnu, nerveux, large vers la te¬
le, & s'etreffiffant peu a peu, creux er, dedans, per-
ce en fon extremite, oü li re^oit f'odeur des choles
qu'il fljire ; phant, flexible en maniere de ferptnt:
cette extremite eft plus large que le miheu , 8c il en
fort un doigt duquel il fe fert comme d'une ma/n pour
prendre tout ce qu'il porte ä fa bouche, foit de liqui¬
de, fon de foHde; il refpire par le canal qui elt en
dedans Cette trompe lui fert aufli de detenle , car
eile a une grande force; fa bouche eft vers fa poitrine;
fa langue eil petite ; il a quatre dents pour mather,
outre les deux grandes, longues, pointues, blancnes,
luifantes.qui foitent bien avant hors de fa machoire
infeneure, en forme de cornes, pour lui fervir de
defenfes, & lefquelles on appelle Ebur , &c en Fran-
eois, Tvoire. Son Corps eft d'une prodigieufe grof-
ieur, long de neuf ou dix .pieds; & quelqucfois plus
long. Sa couleur eft ormnairement obtcuie ; on en
a vü de blancs, mais ils fönt fort rares. Sa peau eft
rüde, & fi dure qu'elle nq peut ette penetree par les
fieches: les Maures en tont des boucliers : eile eft
couverte d'un poil ties-court, quelqi.efois meir.e ei¬
le eft nue: fa queue eft pareiile ä edle du Bufle.fes
jambesfont fortgtofles, ics pieds fönt ronds ^osirae
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ccuxdu cheval, mais beaueoup plus gros: fon calus
ou la corne de fes pieds eft fort ample & fort noire,
les doigts de fes pieds fönt au nombre de cinq, mais
ioj'nts les uns aux autres Uns divifion. Cet animal
nah en Afic, en Afrique, aux Indes Onentales, aux
pais qui dependent du Grand Mogol: on en trouve
de mäles & de femelles, mais ks femelies ne fönt
point armfks de grandes dents comme les mäies ; ll
yen a de differentesgrandeurs. Cet animal fait autart
de chemin en marchant de fon pas, qu'un homme
qui courr en peut faire.

L'Efephant eft difcipUnabk, on lui von faire des
atftions qui paroilknt dune prudence confommec; on
s'en fert pour porter des fardeaux , St pour pluücurs
autres travaux ; on tient qu'il ett de temps en tcmps
attetnt d'une maladie qui le rend li furieux , qu'il
rompt fes chair.es & qu'il dechirc tout ce qu'il reu-
coütre: que pour leinedier ä ce mal, (on gouvemeur
le reprimande par des paroles a.'gres & injutieufes: ü
fe platt dans les lieux marecageux & dans ks riv.eres;
il s'y lave prenant de l'eau avec fa trompe, & la jet-
tant für fon corps; il ne peut pas fouffhr le grand &oid;
il rnange des herbes, des brancl.es tendres öc des feuil-
les d'arbres, des fruits, des ractnes, des grains , &c
quelquefois de la terre 8c des pierres. I! anne le vin;
il peut paffer jufqua huit jours fans bone, il vit plus
longtems qu'aucun autre animal, lorfqu'il n'eft point
attaque de maladie ; mais il eft fojet aux dragons vo-
lans qui s'entortillent autour de ks jambes, qui Ca¬
che« leurs tetes dans fes narines, qui lui crevent les
yeux , qui le piquent &c qui en fuccent le fang juf-
ques ä ce qu'il foit mort. On tue quelquelois des E-
lephans pour en avoir l'yvoire: les Maures mangent de
fa chair cr:,e.

Le me.iltur yvoire nous eft apporte de Ceylan Sc
de pluiieurs autres endroits dts §fandes indes.

On doit choifir k plus pol!: le plus blanc: il con-
tient beaueoup d'huiie, de kl volatii & de terre, peu
de phkgmc.

11 eft propre, etar.t rape, pour ks couts de ventre,
pour fortifier le cteur, pour tuer les vers, pow t,efiC-
ter au venin, pria en peudre ou en deeoftton. On
fair cakiner l'yvoire dans un pot de terre couvertd'un
autre pot, & la jointure bten bouchee , il eevient
tres-noir, paroe que la fuiigmolite qui s'en eleve re-
tornbe deffus; dans cet etat, etant broye fnbiüement,
il eft propre pour la peir.ture: on fast la meine Ope¬
ration für h corne de cerf qui fert auiii pour ks Pem-

-tres : mais il eft ä remarquer que plus ks matteres,
dont on fait ks noirs.font bianthes, plus les noirs lont
beaux & haut» en coukur.

B*rras, a Qrä* ßxf»f, gr*vis; on a donne ce nora
ä VEkphant, parce que c'ett un animal iort mafiii ßc
pef nt.

Ebur, kharro, Elephant, car l'yvoire elt une dent
de i'Elephant,

ELICHRYSU M.

Elichryfmn feitStoechas citri»* anguß'fvlia, C. B.
P'n, rournef.

E M,

Helichryfum & Amaranthus , Galeni, Cxfalp«
HeUochryl'um , Cord, in Diofc.
Coma aurea, Lob.
Amnrumhus luteus , Fuch. Lac.
Stxchas citrina tenuifolia Narbonenfis , J, Bauh.
Cbryfocome five Coma aierea,& Stoechas citrin»

vulgaris, Park.
uUcu-is chrina, .five Helichryfum , Raii Hill.

En Francis, Immortelle, ou Amarante jaune.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ligneufes
ä la hauteur d'un pied ou d'un pied & deini, lanu-
gineufes, Manches, garnies de petites feuilles etroi-
tes, velues, blanchätres: fes fleurs nailTent aux fom-
mitcz des riges, ramaffees en manierede tetes ou de
bouquets, decoupees für le haut en aoiks, de cou-
leur jaune-pa.'e ou citrine, Icitenues par des calices
ecaiileux, fort fecs, Jaunes & refpkndiffans comme
de l'or. Cctte fleur peut etre gardee pluiieurs annees
fansqu'elle le fietriffe, ni fe pournffc, ä caufe qu'elle
elt prefque privee de phlegme ; c'elt ce qui l'a fait
appeller Immortelle. Son odeur eft forte & agieabkj
la grame qui lui luccede quand eil? eft paffee, eil ob-
longue, rouffe, garnie d'une aigrette, odorante, acre.
Sa raeme eft limple, grolle, ligneufe, rendant quel-
que odeur approchante de celk de la gomme Eiemi.
Cette plante croit aux lieux iecs, chauds, fablonneux
comme en Languedoc, proche de Montpellier, eile
cemtieftt beaueoup de fei effentiel & d'huiie, peu de
phlegrrie.

Elle eft ineifive, aperitive, vulneraire; eile leve les
obftrudlions; eile excite les mois aux femmes; eile
tue !es vtrs; el'e diflbur le fang caille'.

Ehchryfnm, ab vAtes, jol, u jKf««"«*j aurum , par¬
ce que le äoleil donnant iur cette piante, fait paroitre
f.i -kur de coukur d'or.

E M E R U S.

Emtrns eft un petit arbriffeau dont i! y a deux efpe-
ce, une grande 8c une petite.

La premiere efl Bppetlde
Emerus , Cxfalp, Pit. Tournef.
C»lutea jcorpioides. Ger. j. B. Raii Hill.
Colutea filiiiuoja, five Scorpioidet major, C. B.

Sss rameux les plus grands fönt couvetts d'une
erorce cendre'e, & ks petits d'une ecorce vtrte, fes
feuilles -fönt rangees für une cote cinq ä cinq, oufept
ä fept, ou neuf ä neuf : el'es approchent en figur'e
de celles de ta Lentil'e, mais eHcs fot.t plus arondfes
&: plus groffes, femblabks ä celles du Baguenaudier,
li Fon en excepte la grandeur, d'un goüt amer Je def-
agreable: fa fleur eft legumineufe, reficaibant a cel-
Ic du Genet, de coukur jaune , un peu o.lorante;
eile eft fuivie d'une gouffe longue , giele & deliee,
qui renferme des femences prefque cylindriques, de
coukur obfeure } douces au toucher , d'un raau-

vaia



frais goßt,
terre.

Sa
EM.

racine s'etend de tous cörez dans Ja

La feconde efpece eft appellSe

Emerus minor, Pit.Tournef.
Coltttea hxmiUor, Park.
Coluteafilijttojä minor, C. B.
Celutca tcorpioidcshumilis , Ger. J. B. Raii

Hill.

Elle ne differe de Ia preeedente qu'en ce quelle eft
plusbafle, pluspetite, ik qu'elle repand fes rameaux
ä terre. L'une Sc l'autre crouTent aiu lieux mouta-
gneux , fombres , dans les bois , aux pais chauds:
elks contiennent beaucoup d htiile, & de fei eflfen-
tiel.

Leurs feuilles fönt un peu Jaxatives.

£ M E U.

Erneu, five Ente, Qu f.
Erneu, vu/gi Cafoärh, G. Pifon.

Eft un grand oifeau des Ifles Moluques en Ameri-
que , duquel le cou & la tete fönt fort elevez , en
forte qu'il peut avoir depuis !es pieds jufqu'ä la tete
prefque cinq pieds de hauteur; fon corps, depuis la
poitrine jufqu'au croupion , eil long de tiois pieds;
fa tete ett petite ä proportion des autres parties, nue 3
de couleur noire bleuätre : fes yeux tont grands, ar-
dens, rüdes, feroces ; proche d'eux foat les conduits
des oreilles, petits, nuds; il a deux trous un pen au
defTus de Ja pointe de fon bec qui ]ui fervent de na-
rines; fa tete efr ornec d'une efpece de diadeine de
fubftance cornee , de couleur jaune £jncee , etendu
depuis fon fommet jufqu'a la rnoitie du bec.tombant
ä chaque annec en meme-tems que les plumes ,quand
il mue, & fe renouvellant autii avec dies. Le haut
de fon cou eft couvett de deux merabrar.es en quel-
que facon femblabJes ä Celles des Coqs d'Inde , de
couleur rouge: (es jambes fonthautes, groffes, cou-
vertes de peaux calleufes: [es pieds fönt gros, aytnt
chaeun cinq gros doigts, dtirs, ecaiileux, armez d'on-
gles longs 6c durs, fans talons. Sa figure approchc
beaucoup de teile de l'Autruche ; & l'on penc dire
que c'en tft une efpece: il eft revetu de plumes roa-
ges Sc noires, difpeiees en forte qü'etent regarddes de
loin, elles paroiflent des pojls, & d'autanr plus que
fes ailes fönt fi petites, qu'e'les fönt prefque Caches
fous fes plumes: aufii r.e lui fervent-elx, as pour vo-
!er, niais feuiement de volle pour eburjr plus vite. 11
n'a point de queue, nnis les plumes qui couvrent loa
croupion fönt plus longues, &c plus dures que les au-
tres. La force de cet oifeau conlifte plus en fes pieds
qu'enfon bec: fes oeufs differentde ceus de l'Autru¬
che non feulement en ce qu'ils fönt plus petits, mais
aufii en ce que leur coquille eft verdatre & ornee tout
autout de tubercules d'une belle couleur verte : les
paifans en mangent le jaune. Cet oifeau devore
uns choix tout ce qu'il renconue , 8c il rend par le

EM. E N. 10f
fondemeat ce qu'il a avalc de trop dur fans £tre di-
gere.

Sa graiffe eft emolliente, nervale, refolutive, di-
geftive.

EMPETRUM.

Empetrum, eft une plante dont il y a deux efpeecs,1

La premiere eft appellce
Empetrum mowtanum fritciu nigra, Pit. Tour-

nefort.
Erica baeeifera proettmbens nigra , G. B»
Erica baeeifera, Matth. Galt.
Erica prima , Gluf. Pan.

Elle pouffe des tiges rämeüfes, flexibles, h'gneufes l
eferidues ä terre, ferpentatit & öecüpant beaucoup de
place, couvertes d'une ecorce bfüne röugeätre; fes
feuüles !ont petites, oblongues: fes fleurs r.aillent en
fes fomniitez, difpofees en bouquets ä etamines, de
couleur herbeufe, blancbätre, ne kulant aueun iruit
apres elles; mais les rh&Vies Öranches portent fepare-
nient des bayes rondes, liöires, qui renferment cha-
eune deux ou trois offelets, ou que'qu;s grames me-
nue?. Sa racine eft iigneuie, dure. Ceuc plante croit
aux lieux rhbritagn'eux 8c pierreux ; eile n'eft point en
ufagc dans la Medecine.

La feconde efpece eil appellce
Empetrum Lußtanienm jriiclu dbo, Pit. Tour-

nefort.
AtackRs Diofcbr?cfis, Atflitto.
Erica ercila baccis carididis, C. B.
Frutex Lufitanis cameriuas ä:c'lns, Linf.
Erica bacetfera teauifolia , Ger.

Elle pouffe des tiges rameufes, droites, ä la hauten?
d'environ un pied & demi, aiiees a rompre, couver¬
tes d'une ecorce noitäue ; fes fcuiiles fönt menues
comme etiles de la bruyere, d'un goüt aflringent,
echauftant un p ĵ u ia bouche,de couieur vertt-brune;
fes fleüts fönt hites comme en la preeedente ; fes
fruits naiil'ent aufli L-parementfür les memes peds qui
portent les fleurs ; ces fruns fönt des bayes rondes,
Manches \, reprefentant en figure des perles pleines de
fuc, d'un ::oüt aeide, contenant chaeune trois offe¬
lets ou femences dures , menues. Cette plante
croit lemcnt en PottOgal aux lieux fahion-
neux-

Son fruit eft p.opre pour dcsalterer les Febricitans;
car i! eft aigre & Sltez agreable au goüt : on en met
tremper dans de l'eau pour faire un coilyre dont on
lave ies yenx, afin a'ai^uifer la vüi affoibiie.

Emfttrum %ab fv,^ %'n?t>',, axum , parce que cette
plante croit en des licuj pieneux.

ENGAUSTUM.

Encaujhm, en Francois, Email, eft une vhrifica-
Cc 3 uon
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tion de mitaux, de fable & de foude d'Alican, me"-
lez & fondus enfemble par un feu violent; on en
fait de plufieurs couleurs, comme de blanc, de bleu,
de jaune, de vert, de gris de lin, de couleur de
chair.

L'Email blanc eft la bafe des autres emaux : il eft
fait ayec de l'etain calcine, qu'on appelle Potte , du
feblon & de la foude qu'on a reduits enfemble par la
fufion en une belle pierre, polie, luifante, blanche:
on s'en fert pour fayencer les pots; il eil auffi em-
ploye par les Emailleurs & par les Orte vres: \\ eft plus
ou moms blanc 8c beau; fuivant que l'euin qu'on a
employe a le faire, a ete pur.

L'Email bleu eft de l'Email blanc , dans lequel on
a jene pendant qu'il ötoit encore en fufion, du cui-
vre de rofette & du Vitriol de Cypre. Si au heu de
ces Ingrediens on y jette du fafre, l'Email ^prendi-a une
couleur bleue plus pale : les Emailleurs appellent ce
dernier, Faux Lapis.

L'Email jaune eft de l'Email blanc colore avec un
peu de rouilleure de fer, qu'on y jette pendant la fu¬
fion.

L'Email verd eft de l'Email blanc qu'on a colore
avec de la limaille de leton.

L'Email gris de Hn eft de l'Email blanc , dans la
compofition duquel on a mele de l'azur.

L'Email de couleur de chair eft de l'Email blanc
colore avec du Perigueux.

On peut encore donner ä l'Email blanc plufieurs
autres couleurs, fuivant qu'on y melera plus ou moins
des drogues, dont je viens de parier.

Quoiqu'on ne fe ferve pomt des Emaux en Mede-
cine, lls ont n^anmoins leurs vertus fuivant les quali-
tez des drogues dont lis ont ete compofez ; mais il
faut les broyer bienfubtilcment für le porphyre avant
que de les employer, fi l'on veut qu'ils produifent quel-
que effet.

L'Email blanc, l'Email bleu, l'Email jaune fönt
purernent defficcatifs, mais les autres font deterfifs &
'defficauft.

Encaußum, a «*/*, comburo, parce que l'Email fe
fait par un grand feu.

E N D I V I A.
Endivia, en Francois, Endlve, ou Scannte, eft une

,efpece de Chicoree, dont il y a trois cipeces.

La premiere eft appellee
Endivia fativa. Park.
Intybus fativa latifolia, five endivia vulgaris,

C. B.
Seris dornefiica latifiAia, Diofcor.
Scariola Arabum, Inttrpmibus.
Intybum fativum latijulium , J.B.
Intubus , Tur.
Intu !>um fativum latifoliuitt , Fuch. Dod. Gal.
Cichorea Jaiiva, Trag.
Cichorium -latifotium, five Endivia vulgaris , Pit.

Teurrief.

E P.

Elle pouffe des feuilles longues, larges, coucheesij
terre, idnblables ä Celles de la Laitue , crenel^es en
leurs bords, d'un goüt rinnt für l'amer. II s'elevc
d'entr'elles une tige ä la hauteur d'un p\ed & demi oji
de deux pieds, iifle, canelee, vuide, tameufe, tor¬
tue , empreinte d'un fuc laiteux ; les fleurs font fem-
blables ä Celles de la Chicoree fauvage, de couleur
bleue. Elles font fuivies par des caplules oblonguesqui
renferment des femences anguleufes; fes racines font
"fibreufes, laiteufes.

La fecemde efpece eft appellde
Intubus , five endivia minor angufitfolia, Park.
Intybus fativa anguflifvlia, C. B.
Serigla auf endivtoia , Adv.
Intubus , five endivia minor , Matth.
Intybum fativum anguflifolium , ]. B.
Cichorium angufiifoltum, five endivia angufiifg-

lia, P/t. Tournef.

Elle differe de la precedente, en ce que fes feuilles
font plus etroites & d'un goüt plus amer; 8c en ce que
fa tige eft plus rameufe.

La troifie'rne efpece eft appellee
Iniivia crifpa, Ger. Romana crifpa, Cam.
Cichorium crifpum , Pit.Tournef.
Intybus crifpa, C.B. Raii Hirt.
Intybum fativum crifpum , J.B.
Seris , five intybus crifpa, Ad.

Elle poufle des feuilles plus grandes que Celles de'la
premiere efpece, crepees tout autour 8c finueufes; fa
rige croit plus haute, plus große & plus tendte que
Celle des efpeces precedentes, fa fleur eft femblable ä
celle des autres; fa femence eft noire.

On eultive toutes les efpeces d'Endive dans les jar-
dins potagers: elles contiennent beaueoup de phleg-
me, peu d'huile & de fei.

Elles font humeetantes, aperitives, de'terfives, ra-
-fraichifTantes;on fe fert en iMedecme, de leurs feuil¬
les & de leurs femences.

Intybus, -vet intubus, d tubo , tuyau, parce que Ie£
tiges des Endives font ordinairement creules ende-
dans, & en forme de tuyaux.

EfERLANUS.
Eperlanus, Epelanus , en Fr?ncois, Fperlan, eft un

petit poiflbn qui prend naiffance dans ia mer, mais
qui monte dans les nvieres ; il eft long comme le.
doigt, & du moins auffi gros que le pouce, reftem-
blant au Goujon, beau, luifant, de couleur de per-"
Jes; on le peche dans la nviere de Seme vers Ruuen,
d'oü l'on nous Papporte he iur de petits paniers plats;
fa chair eft molle, tendre, delideufe au goüt, fen-
tant la violette. II coutient beaueoup d'huile & de fei
volatil.

11 eft aperitif, propre pour la pierre. pour la gra-
yelie.

Epr.

im
i' >



\

EP.

EperUnüs,aperla, perle, parce que la couleur de
■ce poiilön eft feoablable a celle de la perle.

EPHEDRA,

Ephedra v eft une plante dont il y a quatre efpeces.
La premiere eft appellee.

Ephedra , ßve Anabaßs , Bei Ion. Pit. Tour-
nefort.

Caucon & ephedra, Plinio.
Tolygonumbacciferum fc andern, C. B. Raii.

Hift.

C'eft un- arbrifleau qui reffemble a l'Equifetum ,
maisil eft plus grand 8c plus haut; fon tronc eft gros
comme le bras , fes branches montent Sc s'etendent
dans Celles des arbres voiiins; fes fleurs iont petites,
moufleufes, päles; il leur fuccede des fruits qui rel-
femblent k de petites meures, de couleur rouge ,
rempHs de fuc aigre; fa racine eft dure &c ligneufe.
Cet avbnffeau croit particulierement le long des val-
lees du mont Olympe Sc dans rillyrie.

La feconde efpece eft appellee

Ephedra maritima major, Pit. Tournefort
Polygonum bacciferum maritimum majus, fwe

uva major maritima, C. B. Raii Hift.
Uva marina, Dod major, Ger.
"Trägos, fiVe uva marina major , Lob. J. B.

En Francois, Raifin demer.

C'eft un arbrifleau qui croit ä la hauteur d'un hom-
me, fon tronc eft quelquefois gros comme le bras ;
il jene plufieurs rame;.ux greles, deliez prefque com-
rne ceux du Jone; feparez par des nceuds comme en
l'Equifetum, de couleur noiiätre, fe divifant en plu-
ilcurs autres rameaux, defquels les extremitez ou fom-
mets fönt pointus, durs 8c epineux: cet arbrifleau ne
porte point de feuilles; fes fleurs fortent des noeuds
des branches attachees ä un pedicule menu, 8c difpo-
fees en petites grapes , de couleur herbeufe blanchä-
tre; il leur fuccede des fruits fembfables ä des meures'
deTenatd, aecumulez enfemble comme des raifins,
prenant une couleur rovge quand ils fönt meurs, d'un-
goüt aeide 8c agreable; ils renferment des femences
triangulaires, pointues, dures, aftringentes; fa racine
eft oblongue, noueufe. Cette plante croit aux lieux
fablonneux 8c maritimes, . en Languedoc , en Pro-
vence.

La troifieme efpece eft appellee
Ephedra maritima minor, Pit. Tournef.
Polv^onum bacciferum maritimum minus , C.B.

Raii Hift.
Uva marina miner, Gar.
Trafos , fixe Uva marina mitter, J. B.
Eqttifetum quartmn , Matth.
Crotm, Nicandr. Aug.

EP. i.0}-
C'eft un petit arbrifleau qui croit ä peine ä la hau¬

teur d'un pied 8c demi; fa tige eft ligneufe, poiiTant
plufieurs rameaux verus, canefez, facües ä romprfc,
nouez , remplis de moelle vilqueule , qui rougit en
fechant: cette plante ne porte point de feuüles; fes
fleurs naifient aux fommets de les branches, petites,
jaunes, ramafiees pRifieurs enfemble; ü leur fuccede
des fruits femblabies ?ux meures de renard , rouges,
d'un goüt doux , renfermaut des femences oblongues
jointes deux ä deux , voutees d'un cöte 8c plates de
l'autre. Cette plante crott en Languedoc proebe du
port de Cete, vers Frontignan, aux lieu pierreux &
voifins de la mer.

La quatrieme efpece eft appellee

Ephedra Hifpanica arborefeens tenuißimis &'den-
fißmis foliis, Pit. Tournef.

Ellediffere des autres,en ce qu'elle porte beaueoup-
de feuilles tres-menues; eile croit en Efpagne.

Les branches tendres ou les fommitez de ces arbrif-
feaux Ik leurs fruits fönt deterfifs, aftnngents, propres
pour les hernies, pour airSter les cours de ventre 8?
les hemorragies.

E P H E M E R O N.

Ephemeren , Ärift.
Diaria, Jonil.

Eft une efpece de mouche qui vole d'une grande
vitefle: eile eft garnie de quatre ailes & quelquefois'
de fix; eile a quatre pieds; fa tete eft petite, jaunä-'
tre; fes yeux fönt grands, gros, noirs; eile a au lieu
de bouche une trompe jaunätre avec laqueile eile fuc-
ce les fubftances des fleurs pour fa nourriture ; eile'
porte für fa tete deux cornes longuettes, noires; fon
corps eft long comme celui d'un papillon, afiez ven-
tru; fon ventre & fes ailes fönt d'une couleur plom-
bee; fa queue eft jaunätre, longue, fourchue: fa vie
eft de peu de duree, car on tient qu'elle nait le ma¬
rin au lever du foleil, qu'elle prend fon accroiiTement
pendant Jejour, & quelle meurt lefoii oü Ja nun";
ce qui n'eft pas bien racile ä croire.

Ephemeren-, ab hei, cj" »i«f?«, dies, parce que cette
mouche, dit on, ne vitqu'un jour.

Viaria, a die, par la meme raifon.

EPIMEDIUM.

Epimedium , Dod. Pit. Tournef.

Eft une plante qui poufle beaueoup de feuilles at¬
tachees trois ä trois ä des queues menues, rondes;
ces feuüles fönt amples, l'.rges, pointues comme Cel¬
les du lierre, vertes, affez dures, denteiees tout au-
tour; il s'eleve d'er.tr'elles une tige ä la hauteur d'en-
viron un pied qui foüuent de petites fleurs belles, de
couleur variee, rouge, jaur.e, rayees de blanc; cha-
eune de ces fleurs eft ä quatre pieces difpofees en
croix, il leur fuccede des goufles qui s'ouvrent en

deux - ■
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deux parties, & qui contiennent des fcmences prefque
xondes; £ racine (e divife en plufieurs branches gar¬
nies de fibres en deflbus. Cette plante croit aus heux
humides, ians lesprez, dans les janiins.

Elle eft humeäaute & rafraichiffante.
' Eptmedium, ex {«■<, e^fue^wf, »4 <?_/?,/«?»"'« triphyl-
lum , corarae qiu diroit , jn«rf *rej?« , a caule que
cette plante a les feuilles grandes & difpoiees trois ä
trois.

EPITHYMUM.

Ep'thymum, Mann. Lac.
Epitbymum , Aw Cufcuta minor } C. B.
CafJ'utha minor, Düd.
Cuffuta minor, Pit. Toumefort.

Ea Francois, Epitbyme.

* Eft une efpece de Cufcute ou une plante fiU-
menteufe femblable ä des cheveux, de couleur rou-
geatre ou brune, d'ur.e odeur äffe? forte: eile croit
& s'entoruüe autour de plufieurs efpeces de plantes;
mais on pref'ere cc!le qui a pris naüTance für le thim,
parce qu'elle en a tire de la vertu : eile poufie des
fleurs & des fcmences fcmblables a Celles de la Cufcu¬
te; on nous l'apporte fcche de plufieurspais chauds,
comme de Candie, de Venife. Celle qui vient de
Candie, eft en filamens longs: au contraire ceiie qui
vient de Venife , eft en filamenscourts,. frifez. L'une
& l'autre fönt ufitees en Medecine.

On doit choifir I'fcpithyme nouvelie, nette, entie
re, d'une odeur forte: eile contient beaucoup de fei
tflentie' & d'huile exaltee.

Elle eit aperitive, a.-rhritique, eile lache un peu le
ventre, eile punfie le fang; on s'en tat pour ks ma-
ladies qui viennent de melaneolie, pour les maux de
rate, pour la gaie , pour les rhumatn'mes, pour la
goutte , etant piife en poudre ou en infufion.

L'Epuhyme qui peut croitre fous nctre climat, n'a
point de force ni de venu approchante de celle des
pais chauds.

Epithymum , ab Ini ,ful)er , er S-u,««, thymutn, par¬
ce que cette plante fe trouvt atuchee fui le thim.

E Q U I S E T U M.

Equifetum. Cauda equina. Herba equina.
En Francois, Freie , ou Queue de theval.

Eft une plante qui reffemble ä la queued'un cheval:
il y en a de deux efpeces.

La preinicre efi appellee

Equifetum majus aquaticum , J. B Pit. Totlr-
liefort.

Equifetum majuspalußre , Park.
Equifetum palußre Ungioribns felis, C. B.
Equifetum majus, Ger. Raii Hut.

* v. tu ix. fig. u.

EQ.
Hippus mtjor , Brunf. Pod.
Hipfi'feta, Arnod. Novan.

Elle pouffe des tiges ä la hauteur d'un pied & demi
ou de deux pieds , rondes, rüdes, vuides, compoiees
de plufieurs tuyaux emboitez les uns dans les autres
& failant des nceuds d'efpace en efpace, delqueisfor-
tent desfeuiiles compoiees de pluiieurs tuyaux arücu-
lez 8c aflemblez bout ä bout; les fommirez fe termi-
nent en maniere d'afpcrge ou de colomne enfleepar
le milieu , formee par un gr.ind nombre de petites
fleurs ou etamines rougeaties rirant für le blanc; ces
fkurs ne laiffent aueuneb (emences apres elles; les fc¬
mences naiffent iur des pieds qui ne portent point de
fleurs, ce fönt des grains rüdes & noirs. Ses racines
confiftent en un grand nombre de fibres longues, me-
nues, deiiee», noirätres. Cette plante croit dans les
prez, dans les marais, Je long des ruiffeaux.

La feconde efpece eit appellee
Equifetum minus Urrefire, J. B. Pit. Tournef*
Hippuris mixor, Lob.
Equifetum arvenfe hngieribjts Jetts. C.B.Park.

RaiiHift.
Equifetum Jtgetale, Ger.

Elle diffeie de la precedente en ce que fes fluilles
& fes alperges fönt plus longues, plus greles, plus Ja¬
ches: eile croit aux heux fablonneux, on en uouve
auffi aux lieux humides; eile eft naturellement fort
feche.

L'une & Tautre efpece contiennent un peu de fe!
effentiel &c de l'huile; on ie fert en Medecine de la
dermere efpece preferablement ä Ja prenuere.

L'Equiletum eft deterfif , aflnngent, confolidant,
vulneraire , propre pour les hemorrhagies , pour les
cours de ventre, etant pris en decodiion.

Equiletum eft compoie des mots Latms eauus, che-
val, & feta , foye ou crin , comme qui diroit, crint
de cheval , ear les branches & les femJies de Ja Prele
reflemblent aux enns du cheval.

Hippuris, ab 'in-vef, equm, er ü%it , cauda , com¬
me qui diroit, queue de theval.

Hippoßt», ab i-itTTUi, equus, Sa. feta, Jcye ou crin t
comme qui diroit, crin de cheval.

EQUUS.

Equus, en Francois, Cheval, eft un grand animalä
quatre pieds, aflez connujla femelle eil appellee A^««,
& en Francois Cavale ou Juniera; eile porte fon pe-
tit onze mois & quelques jours; ie ieune Cheval eft
nomm6 Equulus, en Francois, Poulam; la jeure Ju-
ment eft appe'lee Equula.

Le lait de la Cavale eft eftime propre pour l'epi-
lepfie, pour la phthifie, pour l'afthme, pour la toux.

Les verrues & Ks duterez calleufcs, appeliees iuhe-
tics, lefqueifcss'engendreni aus genoux, aus j,imrjes
& aux pieds des chevaax , etant couj ees ,,ti Printems,
fönt employees pour 1'epjJepfie , pour abattre Jes va-

peurs
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peurs hyfteriques , pour exciter lcs menftrues, pour
refoudre les duretez de la matrice, pour Ja pierre du
rein & de la veffie, etant pnfes en poudre: la dofe

.en eft depuis un fcrupule jufgu'ä une dragme ; elles
contiennent beaucoup de fei volatil & d'huile qui tont
leur vertu.

L'excrcment du cheval eft faon pour la fquinancie,
pour lapleurefie, etant donne inteneurement; ll ex-
cite la crile , on J'appJique auffi exterieurement pour
refoudre.

f-quus, ab i%lm > ve ^ a > P arce <lue k cheval fert ä
*ircr ks chariots.

E R A W A Y.

»£ R. -309

.Eraway. Cluf.
Ricinus Amencanus minor, C B.

Eft un petit Ricinus de I'Amerique dont la femen-
ce eft meuue.

Elle eft fort purgative & propre pour l'hydropiße,
& pour l'apoplexie.

ERETRIA TERRA.

Eretria Terra. Diofc. en Frar.cois, Terre Eretrienne ,
eft une terre argileufe approchante de la terre figillee,
qu'on tiroit autrefois d'un champ voifin d'une ville
appellee Eretria dans rille Eub^e, d'oü eft venu fon
nom: il y en a de deux efpeces, une tres- blanche &
l'autre cendree; la derniere eft preferee pour la Me-
decine.

Elle eft aftringente & propre pour arreter le fang,
,etant prife inteneurement.

La blanche eft cmployäe pour la peinture.

ERICA.

Erica vulgaris ghibra, C. B. Pit. Tournef.
Erica prima, Matth.
Erica zulgaris kumilis femper virens , flore pur

furco tif albo , J. ß. Raii Hill.
Erica myriciefjJioy Adv. Lob.

Ea Fiancois, Bruyere.

Eft un petit arbrifkau bas qui pouffe plufieurs ver¬
wes ou tiges ä la hauteur d'un pied ou d'un pied &
demi, dures, ligneuies, rameufes, de couleur rougeä-
ne-brune, ouobfcure, garnies de pet.tes feuilles un
peu dures & ru-ies, toujours vertes, approchantes de
Celles du Tarnarifc ou du Cypres, qui par le tems de-
generent en petits rameaux; fes fleurs fönt de petites
cloches ou gre'ots rangces le long ües rameaux depuis
le milieu jufqu'au haut, de belle couleur purpunneou
cue quefois blanche , attachets & fufpendues par de
petites queues ou pedicules courts: du fond de ces
ikurs fort un pilble qui devient dans la fuite un fruit
prefqu'ovale , il contient dts femences fort menues
renfcrmees en quatre loges. Sa racine eft ligneui'c &
eparfe dansla terre. 11 croit dans les Landes fcches.

dans Fes bois, dans les forets; il cont/cnt beaucoupdefei & d'huile.
Ses feuilles & fes fleurs fönt propres pour la pierre,

pour exciter l'urine, pour les morfures des betes ve-
nimeufes, pour refifter au venin; on les prend en dö-co&ion.

Erica , ab ipixa , five Ipeixu , frango , parce que
cette plante eft eftimee propre pour rompre ou bnfcr
la pierre du rein & de la veiue.

ER1NACEA.

Eriitacea, Cluf. Hifp. Pit. Tournef-
Genifia erinacia , J. ß.
Spartium aphyikn fhtäicofmn junüis actileis la-

niatis capitulis, Ad. Lob. Lugd.
Genifia [partium fpmofum , feliis lenticttlts , fle-

.ribus ex carulcopurpurajcenttbus, C. B.
Scorpius quartus , Fabern.

Eft une plante difpofee en arbriffeau bas, d'un bei
afpedt, & dont les branches s'etendent & fe difpofent
toutes enfemble comme en rond , garnies d'epines
vertes, piquantes; fes fleurs fönt legumineufes , plus
petites que celles du Geneft, de couleur bleue tirant
fe;- le purpurin, foütenues par de petits calices velus
ou Ianugmeux, blanchätres, joints deux ä deux, eu
trois ä trcs enfemble ; apres ces fleurs naiiTent des
gouffes plates. Cette plante eft ordinaircment fans
feuilles, eile en pouffequelquefoisquelques-unes dans
le tems qu'elle fleurit, mais rarement: elles fönt fem-
blables ä Celles du Lenticula, elles fe fletriffent en peu
de tems , & elles tombenr. Sa racine eft grande.,
ligneufe; eile croit aux Jieux rüdes, le long des che-
mins au Royaume de Valence en Efpagne.

Ses fbmmitez, fes fleurs, fes gouffes, fa racine fönt
aftringentes, defficatives , propres pour arreter les
cours de ventre, les hemorragies.

Erinacea, ab trinacto, herlßon , parce que les öpines
de cette plante fönt di'.poleesen henflbn, ou ramaf-
fdes ä peu ptes comme les plumes piquantes du porc-
epi.

ERJNACE US.

Erinaceus Lufitamrum, Linf. p. 4. Ind.
Eibmus porcinus, Holland.

Or.

Eft un fruit des Indes qtii a la figurc & !a groffeur
d'une poire, maisqui eft couvert d'one ecorce herif-
fee d'epines tout autour, reprefenuiit un petit herif-
fon, d'oü eft venu fon nom: il croit par grapes abon-
damment ä des arbres hauts & rameux en 1'ifle Ba'y.
Ce fruit etant cortfit eft doüx & favoureux , on en fait
provtlion für mer dans ks vqyages.

E R U C A.

F.ruca; en Franeois, lej:iette, eft une plante dont
ii y a deux efpeces generaks, une cültivce, & lau¬
tre fauvage.

D i La
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La premiete eft appellec
Eruca fativa, Matth.
Eruca major , Cam.
Eruca fativa alba , Park.
Eruca latifolia, alba, fativa Diofcoridis, C. B.

Pit. Tournef.
Eruca major, fativa, annua, flore alboßriato,

J. B. Raii Hirt.

Elle poufle des tiges ä la hauteur d'environ deux
pieds, un peu velues : fes feuilles fönt femblables ä
Celles de la moutarde blanche, mais plus petites, ten-
dres, fans poil. Ses fleurs fönt ä quatre feuilles, difpo-
fees en croix , de couleur bleue tirant für le blanc,
rayees de noir, foütenuespar des calices velus; il
leur fuccede des filiques longues, qui fe divifent en
deux loges remplies de quelques femences prefque
rondes.'jaunes; fa racine eftmenue, ligneufe, blan¬
che. On eultive cette plante dans les champs.

La feconde efpece eft appellec
Eruca fylveßris, Ger. Raii Hift.
Eruca tenuifolia perewtis flore luteo, J. B, Pit.

Tournefort.
Eruca major fylveßris, Matth.
Eruca fylveßris vulgatior , Park.
Eruca major lutea, caule afpero, C. B.

Elle pouffe des tiges divifees en beaueoupde ra-
meaux un peu velus, portant des feuilles plus de'cou-
p6es que Celles de h Dent de Lion, de couleur verte-
brune! Ses fleurs fönt femblables ä Celles de Ja Ro¬
quette cultivee , mais de couleur jaune, odorantes:
elles fönt fuivies par des filiques longues & anguleu-
fes, qui renferment en deux loges des femences com-
me en la precedente.Sa racine eft aflez \ongue , grof-
fe, blanche; eile croit contre les murailles auxlieux
ineuhes, fablcnneux.

II y a encore plufieurs autres efpeces de Roquette
cultivee Sc ftuvage, mais il fuffit que j'aye decrit les
principales; eiies.ont les unes & les autres en toutes
leurs parties un godt acre &brülant, mais prineipa-
lement les fauvages : elles contiennent beaueoup de
fei, moderementde l'huile.

La Roquette eft propre pour ineifer, pour attenuer,
pour rarefier la pituite, pour exciter la femence.pour
faire eternuer.

Eruca, ab erodere, ronger, parce que cette plante
a un gout acre & piquant.

On nous apporte de faint Jean d'Acre, ä dix Heues
de Jerufalem , beaueoup de cendres de Roquette ,

1 aquelle les Marchands appellent Cendre du Levant :
il en vient auffi de Tripoli de Syrie, mais eile n'eft
pas fi bonne que l'autre , en ce quelle rie contient
pas tant de fei; l'une 8c l'autre fervent ä faire dufa-
von 8c du verre, comme celle de Fougeie ou du

E R.

ERUCA.

Eruca, feu Bruchus, fi» Campa, en Francois, Cht-
utile, eft une efpece de ver ou un infefte long Sc gros
comme le petit doigt, molaffe, humide, fort com-
mun & connu de tout le monde. 11 y en a de beau¬
eoup d'efpeces. Jean Gcedart dans fön hiüoire des
Infedes en a remarque jufqu'ä 150. ils fe trouvent für
les branches desarbres, für des herbes; on croit que
leur difference vient de la nature des plantes oü ils
naiflent, & d'oü ils tirent leur nourriture: quoi qu'il
en foit, nous voyons que les chenilles qui fe tiennent
für les orties, croiffent quelquefois jufqu'ä la groffeur
du pouce, Sc qu'elles lont vertes Sc velues: quand
elles fönt arrivees ä leur groffeur parfaite, elles com-
mencentä mangermoinsqu'auparavant.puisenpeu de
tems, elles cefTent de prendre aueune nourriture: el¬
les filent a la maniere des vers ä foye, une efpece de
cotton ou de laine blanche tres-foible qui fort de plu¬
fieurs endroits de leur corps, Sc qu'elles ourdiffent ou
conduifent avec leur bouche. Elles fönt leur coecon
dans lequel elles fe renferment, Scy paroiffentalotsen
figure d'une feve de couleur jaune doree fans mouve-
ment apparent, fi ce n'eft quand on ies touche qu'el¬
les fe meuvent un peu; il n'y paroit, ni bouche, ni
pieds. On appelle la chenille, quand eile eft en cet
etat, Aurelia ou Chryfolis, Sc en Francois, Nymphe ;
mais ces noms lui fönt communs avec pluiieurs au¬
tres vers, qui comme la chenille fe metamorphofent
en une figure pareille, 8c de la meme couleur. Cc*
infeäe demeure aflez long-temsen cette forme , Sc
enfin il fe depouille de fa peau comme d'une robe de
chambre, Sc ilfortdefon coecon transformeen un
tres-beau papillon orne en fes Alles de couleurs magni-
flques, Sc fort agreables ä la vüe; les Papillons femel-
les s'accouplent avec les mäles, 8c fönt des ceuft qui
eclofent au Printems ; le Papillon ne vit pas biea
long-temps; il arrive quelquefois une maladie ä la
Chenille, pendant quelle eft en Nymphe dans fon
coecon, c'eft qu'il s'engendre des vers dans fon corps»
apparement parce que dans le temps qu'elle &oit en¬
core verte Sc en ver, eile en aavale lesosufsavecl'her-
be, dont eile s'eft nourrie, Sc ces ceufs ont eclos en
leur tems au dedans du corps; cette maladie eft fi
grande, que l'animal en meurt; mais il eft ä remar-
quer que ces vers fortis de la Nymphe doree tiennent
beaueoup de la nature de la chenille, car ils filent, ils
s'envelopent dans des coecons de laine, d'oü ilsfor-
tent en mouches. Les chenilles contiennent beaueoup
de phlegme, d'huile 8c du fei volatil.

Les chenilles brülte Sc mifes dans les narines arre-
tent le fang du nez.

On trouve dans le Brefil des chenilles qui fe trarrs-
forment en petits oifeaux de la groffeur des Cigales,
couverts 8c ornez de plumes de couleur d'or Sc de ru-
bis, tres-eclatantes , Sc furpaffant de beaueoup en
beaute Celles des Paons; leur vol eft fi rapide, qu'on
ks perd de vüe en un inftant: leur bec eft fort long.

Bruchus, a figi'/,« , rodo, parce que la chenille ron-
ge les feuilles des arbres»

\
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• Aurelia, ab auro, ox; parce que cet infedte ftafit
dans fon cocccm a une couleur d'or.

Chryfolis, h xpv<risi par la meme raifon encore de
fe couleur d'or.

E R U C A G O.

Erucap fegetum, P/t. Tournef.
Sinapi Echinatur/t, Lugd. .
Eruca Monfpelia filiquä quadranguld Echinatä,

C. B.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges, au com-
mencementpurpurines.ä la hauteur d'un pied ou d'un
pied & demi, rondes, canelees, rüdes, s'elevant en
gros rameaux. Ses feuilles d'enbas fönt eparfes ä ter-
re, oblongues, etroites, velues, rüdes: celles des ti¬
ges fönt jointes deux ä deux, ou trois ä trois: fes
fleurs fönt petites, ä quatre feuilles, difpofees en croix,
de couleur jaune: il leur fuccede des fruits affez fem-
blables ä une maffed'armes, garnis de pointes fortes,
contenant chacun trois, ou quatre niches qui renfer-
ment chacune fa femence ronde, rouffe, garnis ordi-
naircment d'un petit bec. Sa racine eft longue com-
me la moitid de la main, affez groffe, blanchätre,
jettant plufieurs fibres: eile croit en Languedoc, aux
environs de Montpellier ,entre les blez, 8c autres lieux
chauds.

Elle eft ineifive, attenuante, propre pour rarefier la
pituite du cerveau, pour faire 6ternuer.

Erucago, ab Eruca, car cette plante approche en
plufieurs chofes de la Roquette.

E R V U M.
Ervutn, en Francis, Ers, eft une plante dont il y

a deux efpeccs.

La premiere eft appellee
Ervum verum, Cam. Hort. Pit. Tournef.
Orobus filiquis articulatis femine majore , G. B.
Orobus vulgaris herbariorum, Park.
Orobut five Ervum multis, J. B. Raff Hifl.
Orobus receptus herbariorum, Ger.
Mochus five cicerfativum , Dod.

Elle pouffe des tiges ä la hauteur d'environ un pied,
foibles, anguleufes, rameufes, s'etendantau large;
fes feuilles fönt femblables ä celles de la Lentüle,ran-
gees par paires le long d'une cöte; fes fleurs fönt le-
gumineufes, petites, purpurines ou quelquefois Man¬
ches , portees par des calices formez en cornet den-
tele". Lorfque ces fleurs fönt paffees il leur fuccede
des gouffes ondöes de chaque c6te, pendantes; elles
renferment quelques femences prefque rondes , qui
teffemblent aux Orobes, d'un geüt qui n'eft point def-
agteable; fes racines fönt menues. On cultivq cette
plante dans les champs.

E R. 21 £

La feconde efpece eft appelle'e
Ervum femine minore , Pit.Tournefort.
Orobus Crethus, Matth. Lugd.
Orobus jemine minore, C. B.

C'eft une petite plante qui s'etend en large ; fes
feuilles fönt oblongues, etroites , rängets par paires
le long d'une cöte. Ses fleurs & fes gouffes fönt fem¬
blables ä celles de la precedente , mais fes femences
fönt plus petites, de mauvais goüt. Cette plante croit
en terre maigre; on la eultive entre les choux.

Les femences de l'une & de l'autre efpece contien-
nent beaueoup d'huile, peu de fei effentiel.

Elles fönt aperitives, adoueiffantes ; elles puri-
fient le fang , elles augmentent le lait aux nourri-
ces.

Ervum, ab tpen-ra, edo, c? ßws, bos, comme qu|
diroit, herbe que le best*/ mange,

E R Y N G I U M.
Eryngium, Fuch. Ang.
Eryngium vulgare , J. B. Pit. Tournefort.
Iringus, quibufdam.
Cenum capita, Plin.
Eryngium Medittrraneum , five campeßre jPark.
Eryngium montanum , five campeßre, Matth.

Caft. Lugd.
En Franc, ois, Panicault. Chardon Roland.

Ghardon a cent tetes.

* Eft une plante dont la tige croit ä la hauteur d'un
pied 8c demi ou de deux pieds, ronde, canetee, rem-
plie de moelle blanche, divifee vers fa fommite en
beaueoupde rameaux. Ses feuilles fönt larges, de-
coupdes profondement, dures, öpineufes, rangees al-
ternativemeritfür leur tige. Ses fommets fönt char-
gez d'un grand nombre de tetes epineufes , dont la
bafe eft une couronnede petites feuilles pointues, &
piquantes en leurs bords: ces tetes foütiennent des
fleurs blanchätres ä cinq feuilles, difpofees en rofe.
Quand ces fleurs fönt tombdes, il leur fuccede des
graines ovales. Sa racine eft fort longue, grolle com¬
me le doigt, & fouvent comme le pouce, blanche,
d'un goüt doux 8c agreable. Cette plante croit aux
lieux fablonneux,dans les champs, aux rivages de la
mer: on fe fert en Medecine de fa racine; eile con-
tient beaueoup de fei effentiel 8c d'huile.

Elle eft aperitive, propre pour provoquer les mois
aux femmes, pour pouffer le fable ou les phlegmes du
rein 8c de la veffie, pour les maladies du foye 8c de
la rate, pourla colique nephretique.

\ Eryngium,a Grsco , ipuyyim, id eft, Barba caprt.
On a donne ce nom au Chardon Roland, parce que
h tete ou le haut de fa racine, avant qu'eJle pouffe U

D d i tige
* V. 11. IX. fig. T4 ,
t De la Duquesie,

t
I



i

312 E K.
tage & fesfeuilles, repr6fente, a ce qu'on pretend, li
barbc d'une chevre.

ERYSIMUM.
Eryfimxm , C. B. Pit. Tournefort.
Eryßmum Tragi, flofculis luteis juxta muros

provtnitns , J. 13.
Oleome Oilavii , Ang.
HerioboSane foemina , Brunf. 4-
Verbena foemina & Sinapi, 7. Trag.
Iriofive eryßmum, Adv. Lob. Dod.

En Frangois, ^W*r.

* Eft une plante qui pouffe une tige a la hauteur
d'environ deux pieds, rou^eätre, velue, jcttant quel¬
ques raraeaux flexibles;fes feuilles naiffent deux ä deux
l'iune vis-a-vis de l'autre, rcftemblantes ä celies de la
Roquette ou plütöt ä Celles de la Moutarde, incifees
profondement; fes fleurs fönt petites, ä quatre feuil¬
les jaunes, difpofees en croix: quand elles fönt paf-
fecs il leur fuccede des filiques greies, rondes, droi-
tes, diviföes chacune en deux loges, qui renferment
quelques lemences menues, rondes, d'un goüt bril¬
lant ; fa racine eft grofle comme le petit doigt, li-
gneufe, blanche, acre, ayant un goüt de rave, cette
plante croit aux lieux pierreux, contre les murailles,
iur les fepulchres & aux autres lieux incultes, rüdes,
humides, deferts; eile contient beaucoup de fei eflen-
tiel & de l'huile.

Elle elt incifive , deterfive, aperitive, eile excite
le crachat, eile facilite la refpiration, eHe eft vulne-
raire; on fe fert de fa femence pour l'afthme, pour
lefcorbut, pour la pierre.

Eryfimum, ab iptwiiat, fervo,, incolttmet» pr&flo , ä
caufc des vertus de cette plante.

E R Y T HR1NUS.

Erytbrinm, five Rubellio , en Francois, Rouget , eft
an poiffon de mer long environ comme la main ',
epais, rouge en dehors, blanc en dedans; fa tete eft
grofle, fon mufeau eft court & pointu, fa gueule eft
petite, fes dents fönt mediocres.fes yeux fontgrands;
il eft arme für le dos depluüeurs pointes piquantes; il
nage l'hyver en pleine>mer, & il approche du rivage
en ete : il eft gourmand , il mange les petits poif-
fons; on le connoit affez, dans les poiffonneries; fa
chair eft tendre, delicieufe, de bon fuc, facile ä di-
gerer: il contient beaucoup d'huile , & du fei vo-
htil.

11 eft propre pour arreter les cours de ventre,- pour
reflaurer & retablir les forces abbattues, pour exciter
la femence, etar.t mange.

Erythrinus, ab ifvSjit , ruber, parce que ce poif-
fon eft rouge; ü eft appelle rubellio par la meme rai¬
son.

» v. n. ix. % is.

ES. ET.

E SC H A R A.

Ce nom eil adapte ä certaines plantes qui naiffent atr*
fond de la mer, & qui fönt d'une matiere pierreufe,
aplatie en feuille &c d'une tiflure approchante de cellede la toile.

Efchara, Rondelet. J. ß. Pit. Tournefort.
Porus ret'iculutui C53 Efchara marina , G. B,"
Retepora Efchara marina, Jinper.
Roja marina inter mufcos mar mos, Ccef.

Eft une plante qui pouffe une fubftance pierreuiW
groffiere, ayant la forme d'une hitue crepee, poreu-
fe comme un cnble, blanche, fragile, ayant en de¬
dans beaucoup de crevaffes ou fentes longuettes, fe
brifant facilement fous les dents, fansgoüt, ni odeufc
inamfefle; ia racine eft affez large.

Elle eft aliringente.
Efchara eft un mot Grec qui fignifie croüte ; on X

donne ce nom ä ces efpeces de plantes ä caufe qu'el-;
les fönt croüteufes ou pierreufes.<

ES U L A.

Efitla tninor, Dod. Lugd.
Pityufaßve finea , Efitla minor officinarum, Ad'Lob.

Tithymalus foliis pini, forte Diefcoridis Pityufa)C. B.'
Pityuf* Efuln vulgh d'itia, Gefn. Hör.
Efala vulgaris major & quitita. Trag.
Tithymalo Cvparißiv fimilis , Pityufa tnultis,

En Francois, petite Efule.

Eft une efpece de tithy male.ou une plante qui pouffe
plufieurs'tiges ä la hauteur d'un pied, lameufes/por-
tant des feuilles etroites comme Celles du Pin , em-
preintes de lait: fes fburs fönt petites, herbeufes; fa
racine eft petite, rougeärre. Cette plante croit dans
les champs, für les chemins , dans les jardins: eile
contient beaucoup de fei acre, effentiel Jk fixe, &del'huile.

On fe fett en Medecine de l'ecorce de fa racine: oft
nous Fapporte feche du Languedoc , Sc de la Pro*
vence.

Elle purgeviolemment par les feiles, la pituite, les
ferofitez & 1'humeur melancoiiquc ; eile eft propre
pour l'hydropiiie, pour la letargie, pour la frencfie,
& pour les autres maladies- produites par des humeurj
gtpJScres.

ETTALCHE.
Etthalche, J. B.
Ettalcb, Scalig.
Grandior Junipemt, Lugd.

Eft urratbre dtranger, grand, epineux, reflcmWani
au
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E V.
«d Cedre ou au Genevrier ; fes feuilles fönt faires
comme Celles du Genevrier ; fon bois en Numidie dt
blanc, en Libye violet & noir, & en Ethiopie tres-
noir; les Italiens l'appellent Sang». On en pröpare
desinftrumens de muiique; ü Jette par incilion une
gomme lemblable au maftic. Cet atbre eil apparem-
ment une efpece de grand Genevrier, que C. Bauhirt
appelie Jttmperus major baccA rufefcente, 8c Theophrafte
Oxycedrus; fa gomme eft du Vernix.

Sern bois eft fudorifique , deflicatif; on s'en fert
comme du Gayac pour la veröle.

E V O N Y M U S.

Evonymus vulgarisgranis rubentibus ,C. B. Pit.
Tournefort.

Tetragonia Theophraßi , Lugd.
Evonymus, multis, aliis Tetragoniz , J. B.
Fufanus , Crefcentio.
Anonymus, aliis Evonymus, Cord. Hill.

En Francois, Fufain , ou Bannet de Pretre.

■ Eft unpeti? arbre, ou un arbriiTeau haut ä peu pres
comme un Grenadier, rameux: fon bois eft dur, £c
toutefois f.icile a fendre, de couleur jaunätre tiranr
für le blaue, couvert d'une ecorce verte; fes branches
jeunes encore tendres & vertes paroiffent quadrangu-
laires ä caufe de certaines eminences de leur ecorce;
fes feuilles fönt oblongues, pointues, crenclees, mol-
les; fes fkurs fönt petites, de couleur pale ou herbeu-
fe , compofees de quatre feuilles dilpofees en rond
dans la tenure d'une rofette qui fe trouve au milieu
d'un calice recoupe en quatre ou cinq crenelures. Lors-
que les fleurs fönt pafi-es, cette rofette devient un
fruit membraneux, releve de quatre ou cinq cotes de
couleur rouge, rarement blanche, compofe de qua¬
tre capfules qui fenferment chaeune une femence ob-
longue, folide, de couleur fafranee en dehors, rem-
ptie d'une moelle blanche, ayant un goüt amer & des-
agreable. Cet'arbnfteau a une odeur forte ; il cro:C
dans les hayes, aux lieux rüdes 8c incultes: fon bois
eft employe pour faire des Jardoires, des fufeanx, Sc
plufieurs autres inftrumens.

Son früh & fes feuilles fönt un poifon morrel an*
brebis & aux chevresqui en mangent, ä moins qu'el-
]es n'en foient purgees par haut 8c par bas.

Si un homme avale trois ou quatre de ces fruits, il
en eft purge par le vomiffement & par les feiles : il
tue les poux 8c les lerne?; il guerit la grateile etant a-
plique en deeoftion exterieurement.

Les feuilles 8c les fruits du Fufain contienneiit beau-
coup d'huile, 8c de fei effentiel Sc fixe.

Evonymus, ab ti , btrfium , c? öto^x., nomen, comme
qui diroit, Plante de bort nom; ' mais c'eft par iroine,
ä cauie qu'elie eft nuifible aux beftiaux.

lu/anus, * fufis, parce que le bois de cet arbriiTeau
eft empioye ä faire des fuleaux.

Sinnet de i'rhre, parce que fon fruit a une flgure i
quauc angles comme un Bonnet quarre,

E U. 113

EUPATORIUM.
Eupatorium Cannabinum , C. B. Park. Raii

Hiß. Pit. Tournefort.
Eupatorium Cannabinum mas , Ger.
Efeudobepatorium mas , Dod. Gal.
Cannabina aquatica mas, Adv. Lob.
Trifolium cervinum aquaticum, Gef. Hör.
Eupatorium vulgare Matth. Dod.
Eupatorium adultcrinum Fuch. J.B.
Eupatorium aquaticum , Gef. Col.
Herba S. KunigunJis , Trag.

En Francois, Eupatoire,

* Eft une grande Plante rameufe dont la tige croit
ä !a hauteur de quatre ou cinq pieds, droite, ronde,
cotonneufe, d'uti vert purpurin, remplie d'une mcei¬
le blanche, jettant une odeur aromatique 8c agreable
quand on la coupe : fes feuilles fönt placees d'inter-
valle en Intervalle, plufieurs enfemble, oblongues,
pointues, dentelees tout autour, velues, reffemblan-
tes ä Celles du chanvre, d'un goüt amer; fes fleurs
fönt des bouquets ä fkurons evafez , dentelez par le
haut, 8c du fond defquels fortent des filets longs 8c
fourchus, de couleur blanche tirant für le purpurin.
Lorfque la fleur eil paiTee , il paroit des graines gar¬
nies d'aigrettts; fa racine elt fibreufe, blanche,amere,
Cette plante croit aux lieux humides; eile contient
beaueoup d'huile 8c de fei effentiel.

Elle eft aperitive , attenuante, aftringente, vulne-
raire, propre pour la cachexie, pour les mois rete-
nus, employee en decoeftion& en fomentation; pour
les maladies du foye 8c de la rate.

Eupatorium, ab Eupatorc; parce que le Roi EupJ-
tor la mit en ufage; ou bien Eupatorium, qutßr^.u-
ripiat , feu 37r<*7-(Tj;{ , ab i^ap , hepar , parce que
cette plante eft eftimee bonne pour les maladies^du
foye.

EUPHORBIUM,

f Euphorbium ,Renod. en Frar.gois,Euf korbe, efl une
gomme relineule, jaune, en petits morceaux, friable,
tres-acre ou brülante ä la bouche: e'.le fort par inci-
fion d'un arbre ou d'une ferule qui porte le meme
nom , & que les Botaniftes modernes ont mis fous le
gerire des tithymales. Son ecerrce eft dure & epineu-
fe; fes feuilles fönt longues comme le doigt, epaiffes,
de flgure quadrangulaire, garni:s ä chaque ang'.e d'un
grand nombre de petites dpines. Ses fleurs fönt com¬
pofees chaeune de cinq feuil.es taillees en croiffant, de
couleur verte jaunätre 5 il leur luccede un fruit gros
comme un pois, relevö de trois coins, & divife en''
trois cellules, remplies chaeune d'une femence oblon-
gue. Cet arbre croit dans la Lybie, für kMont At¬
las, 8c en Afrique. Quand on veut y faire des inci-
fions, on fe couvre le vila«e autant qu'on peut, ou

D d 3 bi-nf*
* V. Fl. ix. fig. I«.
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bien on les fait de loin avec une lance, afin d'eviter
d'etre incommode par l'exhalaifcn fubtile , penetran¬
te & violente , d'un fuc laiteux volatil, 8c tres-acre
qui en fort en grande quantite: on recon ce fuc dans
des peaux de Mouton , qu'on place autour de l'arbre,
oü il fe condenfe&fe durcit en gomme.

On doit choifir l'Euphorbe en larmes nouvelles,
nettes, feches, friables, de couleur jaune tirant für le
blanc. Elle contient beaucoup de fei brülant 8c caufti-
que, &c d'huile.

Elle purge les ferofitez 8c Ia pituite grofflere ; eile
diffüut les humeurs, eile provoque l'eternuement,eile
excite les mois aux femmes, mais eile agit avec tant
de violence 8c d'acrete, qu'elle caufe fouvent des in-
flammations dans les entrailles. C'eft pourquoi je ne
confeillerois ä perfonne de s'en fervir pour 1 interieur,
<jiioi que plufieurs Auteurs en faffent entrer dans des
compoiitionsde Pharroacie,qu'ils deftinent pour etre
prifes par la bouche. On doit meme eviter de meler
cette gomme dans les fternutations , ä caufe qu'elle
excite une trop grande fönte des humeurs. On peut
l'employer avec fucces dans les emplätres, dans les
onguens, dans les huiles qui ne fervent qu'exterieure-
ment. Elle attenue, eile deterge, eile refout; on en
mele auffi dans les vefficatoires. Ceux qui la met-
tent en poudre doivent l'arroler de quelquesgoutes
de vinaigre, 8c detourner,autant qu'ils peuvent, le vi-
fage de defius le mortier, afin d'eviterque fes parties
volatiles n'entrent dans le nez 8c dans les yeux, car el-
!es y caufcroient des acreteztres-grandes&c des eternu-
mens violens.

Les Marechaux fe fervent de l'Euphorbe pour le far¬
cin & la gale des chevaux.

Cette gomme a pris fon nom d'Euphorbius Mede-
cin du Roi Juba, JequeJ la mit le premier en ufage
& en guerit Augufte Cefar.

EUPHRASIA.
Euphrafia, J.B. Raii Hill.
Euphrafia ojficinarum, C. B. Pit. Toumef.
Euphrafia vulgaris, Park.
Euphrafia & Eufraßa , Fuch. Dod.
Euphragia alba, Brunf.
Ophthalmie a, five ocularia, Eric. Cord.

En Frankens, Euphraife.

Ell une petite plante qui poufle plufieurs tiges a Ia
hauteur de Ia main, greles, velues, noirätres ; fes
feuilles fönt petites, oblongues, venees 8c ineifees au¬
tour ; fes fleurs fortent des aiflelles des feuilles,for-
mees en petit tuyau evafe par le haut, 8c reprefentant
un mufle ä deux levres, de couleur blanche, marque-
tee de plufieurs points purpurins8c jaunes. Quand
cette fleur eft paflee, il paroit un petit fruit oblong
divife en deux loges, qui renferment des femences
menues, Manches; fa racine eft menue , Jigneufe.
Cette plante croit aux lieux incultes, aux bords des
chemins, dans les prez. Elle contient peu de fei 8cdel'huile.

Elle eft deterfive, aftringente, propre pour les raa-

F A.
ladies des yeux, pour dclaircir 8c fortifier Ia vüe. On
s'en fert mterieurement8c exteneurement.

Euphrafia, Grtcc, eippotrurt, quod animi Utit'iam
adferat, & oculorum callginem difimlat,

F.
F A B A.

VAba, en Frangois, live, eft une plante dont il y adeux efpeces.

La premiere eil appellee
Faba, C. B. Brunf. Raii Hiß.
Faba cyamos leguminofa, J. B.
Faba major vulgaris, Ad.
Phafeelus fativus, Dod. Gal.
Faba major hortenfis, Park. Ger.
Faba major retentiorum , Lob. Icon. Pit. Tour«nefort.
Boena, feu phafeolus major, Dod.

Elle pouffe des tiges ä la hauteur d'environ trois
pieds , quarrees, creufes ou vuides en dedans; fes
feuilles fönt oblongues, arondies, graffes, charnues,
rangees par paires für une cöte terminee par une pe¬
tite poinre; fes fleurs fönt legumineufes,oblongues,
de couleur tantöt blanche , marquee de taches noi-
res, tantöt purpurinenoirätre ; il leur fuccede des
goulTes longues, großes , relevees , charnues, com-
pofees chaeune de deux cofles qui renferment quatre
ou cinq großes feves aplaties, quelquefoisplus grof-
fes, quelquefois plus petites, ordinairement blanches,
mais quelquefois rouges purpurines: fa racine eft lon-
gue, en partie droite, en partie ferpentante.garniede
fibres. On eultive cette plante dans les jardins.

La feconde eipece elf appellee
Faba minor five equina, C. B. Raii Hill. Pit.Tournefort/
Boenaßvephafeohs minor , Dod.
Faba minor fylveßris, Park, communis, Ger.

Elle difFere de Ia precedente, en ce qu'elle pouffe
des tiges moins hautes, en ce que fes feuilles 8c fes
fleurs fönt plus petites, en ce que fes goufles fönt auffi
moins grandes, 8c de flgure oblonguearondie, con-
tenant des feves oblongues 8c rondes, de couleur
blanchätre, ou jaunätre, ou noire. On eulrive cette
plante dans les champs; eile eft plus garnie de feuilles
que la grande; eile porte auffi plus de fleurs 8c plus defruits.

Les feves de l'une 8c de l'autre efpece contiennent
beaucoup de fels volatil 8c fixe, 8c d'huile.

Leurs tiges, leurs feuilles 8c leurs goufles fönt ap«Ä
tives, prifes en decodtion.
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